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DESCRIPTIF DE LA FILIERE ET TENDANCES 

Principales 

caractéristiques 

de la filière  

L’agrotransformation domine ce secteur avec les cultures de rente très présentes en 
Côte d’Ivoire. Elle est réalisée par des entreprises de grande taille (surtout à capitaux 
étrangers) qui possèdent des process spécifiques notamment pour la transformation : 

o Du cacao : les principaux broyeurs sont Barry Callebaut (SACO avec 190 000 
t/an), ADM/OLAM (UNICOA avec 156 000 t/an), CARGILL (MICAO avec 120 000 
t/an), CEMOI (70 000 t/an), SAF CACAO (32 000 t/an) et IVOIRY CACAO 
PRODUCTS (25 000 t/an), 

o Du coton : six sociétés cotonnières avec une capacité industrielle totale de 
605 000 tonnes pour l’égrenage : CIDT (130 000 t), Ivoire Coton (170 000 t), 
COIC (200 000 t), GLOBAL COTON (25 000 t), SECO (70 000 t), SICOSA (60 000 
t) et une société de trituration, Olheol Industries Côte d’Ivoire,  

o D’huile de palme : trois sociétés transforment le palmier à huile : Palmci 
(principaux actionnaires : Blohorn-Unilever et SIFCA avec 9 huileries, 35 000 ha 
de plantations industrielles), SIPEF-CI (2 huileries, 12 700 ha de plantations 
industrielles) et Palmafrique (3 huileries, 7 500 ha de plantations industrielles). 
L’huile de palmiste et d’huile de palme brute issues de ces entreprises est 
ensuite transformée par des huileries et des savonneries comme Unilever, 
Africa Weste Industrie, Dekel oil, …, 

o De l’anacarde : le secteur compte plus de vingt usines d’anacarde dont OLAM 
(40 000 t par an), SITA (entreprenariat ivoirien 10 000 t par an). Ce secteur est 
fortement appuyé par l’Etat de Côte d’Ivoire grâce à une prime à la 
transformation et des facilités fiscales pour les industriels du secteur. 

 

Fiche n°9 

Transformation des produits végétaux 
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Figure 1 Unité de conditionnement de fèves de cacao 

 

Figure 2 Unité de lait de soja SAT 

 

Figure 3 Unité de production d’huile de palme SIFCA 

Des unités de trituration de soja sont actuellement en projet ou déjà opérationnelles. 
Il existe également des unités de transformation de produits tropicaux comme le 
beurre de karité (5 unités transformant 80 000 t sur les 250 000 t récoltées). 

Des projets alternatifs se mettent en place pour de la production de biomatériaux (bio-
emballages) ou de biocarburants. 

A côté de ces filières, il existe des volontés de développer des unités de 
conditionnement et de séchage de fruits (ex : mangues et ananas séchées), pour 
accroitre les volumes actuels à destination du marché local ou pour l’exportation.  

Des unités de décorticage de riz sont également présentes en Côte d’Ivoire. 

La transformation plus aboutie de fruits et légumes est marginale, et souvent destinée 
à une clientèle aisée (vente en frais). 

 

Figure 4 Exemple de produits transformé : alloco prêt à l'emploi 
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Les principales 

entreprises du 

secteur 

Entreprises 
remarquables 

Activité Localisation Indicateurs de taille 
économique 

OLAM Transformation 
de cacao et 
anacarde 

Bouaké 156 000 t par an pour 
le cacao (usine 
UNICAO) 

40000 t par an pour 
l’anacarde 

PALMCI/SIFCA Transformation 
de graine de 
palme 

Siège à Vridi, 
usines dans 
plusieurs villes 
du sud du pays 

280 000 t d’huile de 
palme brute 

SITA Transformation 
de noix de cajou 

Odienné  10 000 t par an pour 
l’anarcarde 

SACO (groupe Barry 
Callebault) 

Transformation 
de cacao 

Zone 4 C 190 000 t 

NESTLE Transformation 
de café 

Zone 4 C 15 000 t de café 
transformé 

226 millions de CA en 
2018 (y compris thé, 
bouillon culinaire et 
lait) 

IVOIRE COTON Egrenage de 
coton 

Vridi 130 000 t par an 

 

 

Tendances 

lourdes et 

signaux faibles 

Même si les filières de rente sont très structurées, des réflexions se font pour renforcer 
la valeur produite localement en intégrant progressivement des étapes de 
transformation sur place au lieu d’exporter le produit brut (ex : séchage et décorticage 
de l’anacarde qui n’est que très partiellement réalisé sur place). 

De même, il existe beaucoup de projet de transformation pour d’autres productions 
(comme la noix de karité) ou des produits innovants qui nécessiteront un 
accompagnement assez important. 
 

 

LES DONNEES D’IMPORTATION ET D’EXPORTATION 

Les importations 

de fruits  

Les importations de fruits et noix sont en constante hausse depuis 2014. L’Afrique du 
Sud est de loin le premier fournisseur de la Côte d’Ivoire, suivi par la France. 



 

 

FRANCEAGRIMER | CERESCO | Avril 2020    4 

 ETUDE SUR LES SEGMENTS AMONT ET AVAL DU MARCHE AGRICOLE DE LA COTE D’IVOIRE  

Monographie du segment Amont de Côte d’Ivoire 

 

*Il s’agit des fruits et noix étudiés dans la mission. 
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Exportations de 

F&L 

La Côte d’Ivoire est devenue ses dernières années le premier exportateur mondial de 
noix de cajou. La noix est principalement destinées aux marchés asiatiques (Inde et 
Vietnam). 

 

POSITIONNEMENT DES ACTEURS FRANÇAIS ET LES OPPORTUNITES 

Positionnement 

des acteurs FR 
 

La France est peu active dans ce secteur, hormis en tant qu’investisseur. Il existe 

quelques porteurs de projet innovants sur le secteur du végétal. 

Opportunités 

 

Pour les entreprises françaises, il s’agit : 

• D’accompagner des projets émergents sur des produits à plus forte valeur 
ajoutée (gestion de projet, appui de R&D, recherche d’investissement, 
formation…) 

• De fournir éventuellement des process industriels mais avec une compétition 
très forte de pays tiers qui possèdent des unités d’agro-transformation de 
produits tropicaux. Il semble moins difficile de se positionner sur les 
équipements de séchage et de conditionnement. 

Freins 

 

 Des process de produits tropicaux où les acteurs français semblent moins 
compétitifs (à valider) 

 Certaines filières semblent matures 

 

 


